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D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Marseille, 10 féwier, 
10 h. soir. 

Oa affirme l'élection de MM. Pelletan. 
Garabetta, Thiers , Trochu , Perrier, 
Grévy, Lanfrey, Tardieu, Amot, Del-
pech . 

Ces derniers peuvent encore subir un 
déplacement par le vote des mobil isés 

La Bourse a accueilli ce résultat avec 
satisfaction. 

Le Gouvernement décide que l'admi­
nistration des postes sera distraite des 
té légraphes . M. Steenackers reste direc­
teur. M. Lelibon prend la direction des 
p o s t e s . 

Bordeaux, 10 février. 

Le 2 0 au soir, aucun renseignement 
• u r les électious n'était encore parvenu 
a u ministère, relativement aux départe­
ments envah i s . 

Orne, 10 .—La liste des conservateurs 
passe entière, Pasquier d'Audiffret, S i -
cotière, etc. 

Manche. 10. — Les conservateurs , 
Daru, St-Pierre, Legrand, etc . , sont é lus 
avec une grande majorité. La question 
Join ville est réservée, il sera élu l'un des 
premiers s'il est accepté. 

Côtes-du-Nord. — E l u s : Trochu, Tré-
venène , etc . , tous candidats de l'Union 
l ibérale . 

Cher. — On considère comme certaine 
l'élection de LeJru-Roll in, Thiers , Jau-
bert, etc . , de la liste fusionnée. 

HA (TAS. 

Bordeaux, 10 février. 
M. Crémieux a donné sa démiss ion, 

mais il reste en fonctions jusqu'à la cons­
titution de l 'Assemblée. 

M. Dorian a suspendu le traité de 
commerce avec l'Angleterre, en réser­
vant le droit à l 'Assemblée nationale de 
le continuer ou de le dénoncer définiti- ! 

vement 
Les Compagnies des chemins de fer 

d'Orléans et Paris , Lyon et Méditerranée 
annoncent qu'elles délivrent à toutes les 
j a r e s d e s billets pour Paris . 

Bordeaux, 10 février. 
Le général Leflô, est arrivé. Il a pris la 

direction du ministère de la guerre . 
M- Lionville est nommé directeur gé­

néral du ministère de l'intérieur, en rem­
placement de M. Laurier, démiss ion­
naire. 

Le Moniteur, en parlant du caractère 
généralement conservateur des élect ions, 
3it: 

f Nous désirons v ivemement qu'on ne 
se trompe poir.t au dehors sur la s igni­
fication de ces é lect ions . 

» Les puissances étrangères, et en 
particulier l 'Allemagne, commettraient 
une grande erreur si elles concluaient de 
l'échec relatif e s suyé par les partisans 

de la guerre à outrance, que la majorité 
de la future Assemblée est rés ignée d'a­
vance à souscrire aux condit ions que M. 
de Bismark voudra bien dicter. 

» Des hommes commes comme MM . 
Thiers, De Garayon, Lalour, pour ne ci­
ter que les candidats sur lesquels se 
sont réunis la majeure partie des suffra­
g e s de la Gironde, ne sont pas mpins 
jaloux de l'honneur de la France que les 
HfWWîffcfnsr 'Tes plus exaHés, e t parce 
qu'ils ont expr imé en termes plus mode-' 
rés la résolution de ne pas céder à d'in­
justes ex igences , leur détermination n'en 
sera pour cela ni moins sincère ni moins 
inébranlable, » 

Bordeaux, 9 février. 
A Limoges , la majorité est pour la liste 

libérale indépendante . 
A Caen, la liste libérale parlemen­

taire comprenant M. Si-Marc Girardin a 
passé . 

Dans laSaône-ct-Loire , une liste mé­
langée de républicains et conservateurs 
l ibéraux a passé , 

Dans 'le département de l'Allier, la 
l iste conservatrice, comprenant le géné­
ral Aurel les de Paladines , a passé . 

Bordeaux, 10 février. 
S a v o i e . — Les quatre premiers candi­

dats de la liste républicaine ont été é lus ; 
ensuite v i e n t M . d e Beauregard. 

A Cahors, M. Lissagaray a obtenu 
36 ,000 voix, et Joachim Murât 26 ,000 . j 

Dans la Creuse, la liste républicaine a i 
échoué . La liste conservatrice entière a 
passé . 

Dans les Hautes-Alpes , la liste Thiers 
a été élue. 

A Nantes , la liste des partis conserva­
teurs coalisés a passé tout entière. 

Dans la Vendée , M.Trochu et le reste 
de la liste conservatrice libérale ont été 
é l u s . 

Dans la Lozère, ont été é lus : MM. de 
Gh a m brun et Théophile •Rouaaal.i*iT>uhli-
cains 

La liste républii 
été é lus : MM. E 
v o i x ; Giter, 22,6J 
20,101 ; Etienne Ai 

La liste opposée 
vo ix . 

I»ijnan, 9 février. 
n a triomphé. Ont 
nue! Arago, 22 ,598 

Pierre Lefranc,' 
, 18 ,870. 
réuni que 8 ,500 

T o n » , 9 février, soir. 
L» liste républicaine a passé tout en­

tière : MM. Brun,Jijambelta, Ledru-
Rotlin, Barbaroux,Tk.aurier, Jauregui-
berry. 

Voici le résultat <u vote du 9 dans la 
ville de Strasbourg:» 

Kiiss , maire de Srfcsbourg, 9 ,937; Al-
brecht, maire de ifchlestadt, 9 ,288 ; 
membre du Conseh général du Bas-
Rhin, 9,218; Gambeta, membre du gou­
vernement de la tefense nat ionale , 
8 , 633 ; Auguste Schtéegans , membre de 
laCommiss ionmunicpaledeStrasbo i irg , 
8,577; Melsheim, avoué à Schlestadt , 
8 ,348, Jules Favre, nombre du gouver­
nement de la Défense nationale, 8 ,180 ; 
Albert B œ l , avouera W i s s e m b o u r g , 
8,079; Bourguignon, médecin à Bisch-
wil ler, 7,657 ; Ërclânann, homme (le 
lettres (Erckmann-Cbatrîan), 7 ,228; Va-
lenlin, 7 ,162; Seinguàrlet, rédacteur du 
Temps 6 , 2 2 9 . 

Cbâteauroax, 29 février. 
Dans le département de l'Indre, le dé­

pouil lement des voles ;de 17 cantons sur 
23 , constate que la lisie l ibérale-conser­
vatrice a passé a v e c 3 7 , 0 0 0 votes . 

'Brest . 10 févri r. 
Les candidats suivants ont été é lus 

dans le département du Finistère. 
MM. Thiers, Lellô, Brenvenière, Du-

marnay, de Chamailland, de Kersauson, 
du Machalach, de Trevenène, d e Lerjuin 
de Kcrmini, Trochu, de Forsanz et de 

Dans la Charente-Inférieure, M . Belh-
mont, candidat républicain, a été é lu . 
Tous les autres candidats é lus appar­
tiennent à l'union libérale : Thiers, D u -
faure, e t c . , etc. 

Montpellier, 9 février. 
Dans le département de l'Hérault, la 

liste de conciliation, ayant en tète MM. 
Thiers cl Dufaure, parait avoir 4 ,000 
voix de majorité. 

Oran, 9 février. 
La liste républicaine, ayant en tète M. 

Gambetta, a obtenu la majorité pour six 
do ses candidals . 

Le résultat des trois autres élections 
c s j encore incertain . 

Poitiers, 9 février. 
La liste Thiers a passé avec une ma­

jorité de trois quarts des voix. 
Sur 78,281 inscrits il y a eu 56,67'i 

votants . 

Foix, 9 février. 
Les résultats connus jusqu'à ce jour, 

assurent, dans le département de l'Ar-
riége, le triomphe de la liste conserva­
trice. 

B:!rne, i l févrirs. 
Le Band annonce que la Su i s se lait 

des déniai ches pour que l'armée fran­
çaise internée en Su i s se puisse rentrer 
eu France . 

M. de Bismark, par l'entremise du 
ministre Rœder,a refusé cette demande , 
l'expérience ayant et ibli que le gouver­
nement- français n'est pas en état de 
donner des garanties , que l'armée, dès , 
son retour, ne marche immédiatement 
contre les armées a l lemandes . 

M. de Rismarkprie la Su i s se de con­
server son attitude de neutre de la ma­
nière loyale dont elle l'a pratiquée jus ­
qu'à présent et à contribuer ainsi à liù-
ter la conclusion dejpaix. Iljespère que 
cela no durera plus longtemps . 

Berne , I l février. 
Le comte de Bismark a repoussé la 

demande du Conseil fédéral tendant à ce 
que le quartier général allemand ame­
nât une entente pour que les prisonniers 
internés en Su i s se pussent retourner en 
France. 

Londres, 11 février. 
Un ouragan a ou lieu dans le canal de 

Bristol. 

Florence, 11 février. 
Chambre.— Répondant à M. Crispi 

relativement aux bruits qui qnt couru au 
Sujet d'enrôlements à contracter pour le 
rétabl issement du pouvoir temporel du 
Pape et Jau suj t de la concentration 
d'individus dans le Vatican, M . Lanza a 
répondu que, d'après ce qu'on sait j u s ­
qu'à présent, ces bruits paraissent incer­
ta ins . Le ministre les considère comme 
étant beaucoup exagérés .Néanmoins les 
autorités seront promptes à sévir contre 
les coupables si des faits positifs sont 
articulés contre eux . 

Bucharest, 11 février. 
La Chambre a résolu d'envoyer une 

Adresse au Parlement italien pour lui 
exprimer ses félicitations au sujet de sa 
résolution concernant le transfèrement 
de la capitale à Rome. 

Le gouvernement a présenté un pro­
jet de loi tendant à convertir la dette 
flottante en bons. 

L'ancien projet de loi concernant l'a­
mort i ssement de la dette flottante a été 
retiré. 

Washington, 9 février. 
Le président Granta nommé le secré­

taire Fish , le général Schenck, l'ex-aT-
tdrney général Hoar, le sénateur Wi l ­
l iams etTe juge Nelson , représentants 
d e s Etale-Unis dans la commiss ion mixte 
chargée d'arranger les difl ieullés pen­
dantes entr,; l'Angleterre et les Etats-
U n i s . 

La presse en général prédit un arran­
gement prompt et satisfaisant de ces dif­
ficultés. 

Berlin, 10 février. 
Contrairement aux nouvel les publiées 

par certains journaux concernant la pro­
longation de l'armistice, la Gazette de la 
Croix fait pbserver qu'une décis ion à ce 
sujet. ne-salFFaTT avoir lieu avant qu'on 
puisse reconnaître dans quel les mesures 
l 'Assemblée nationale offre des chances 
réelles pour arriver à la conclusion de la 
paix . 

On lit dans Y Indépendance, du 12 : 
Tout l'intérêt se concentre en ce moment 

sur le résullal ees élections en France.Nous 
en connaissons aujourd'hui un assez grand 
nombre t>our pouvoir en apprécier la portée 
générale.Elle n'est favorable ni au parti de 
la guerre à outrance, ni même au parti répu­
blicain, pas- plus dans le Midi que dans le 
Nord.Mêmes résultais'en un mot, ou peu 
s'en faut, dans les districts occupés par le* 
Allemands ou ravagés par la marche de 
leurs armées, et dans le Midi épargné jus­
qu'ici, et qui semblait foi t ardent à conti­
nuer la lutte, à en juger par les manifesta­
tions publiques que la presse et le télégra­
phe ne cessent de nous faire connaître.Pres­
que partout les listes conservatrices monar­
chiques, mixtes, transactionnelles l'ont em­
porté et parfois à de grandes majorités. 
Ainsi, même à Bordeaux, la liste conserva­
trice a triomphé par 55 mille suffrages con­
tre 33 mille, et dans les Bouches-du-Rhôue, 
les résultats connus annoncent un partage à 
peu près égal entre la liste la plus radicale 
et celle qui représente une frausaclionentre 
les divers partis. 

/ 

Une observation qui ne manque pas d'in­
térêt, c'est que le scrutin de liste per dépir-
tement a pour sa part contribué au succùs 
des conservateurs. Presque partout les po­
pulations rurales, qui connaissent par vingt 
années de pratique la manœuvre du suffra­
ge universel, ont afflué aux urnes, étouffant 
sons leurs bulletins les voles des villes. 

Le relevé des opérations à Paris n'est pas 
encore connu. Le grand nombre 4e noms à 
dépouiller a nécessité la remise du recense­
ment général à aujourd'hui, samedi à nudi. 
On croyait au succès de MftL Viclor Hugo, 
Louis Blanc, Deleselnzé et Thiers. 

L'ordre le plus parfait n'a pas cessé de 
régner dans la capitale. 

C'est par des dépêches des journaux an­
glais que nous avons ces dernières informa­
tions, car non»» ne recevons pas encore de 
dépêches directes, et nos co'respondances 
particulières, ainsi que les jonrnaux, pari­
siens que nous avons entre les mains; ne 
sont pour la plupart que du 7, vei le du 
scrutni. 

Le seul que nous ayons, d'une date plus 
récente, — du ». — «ou* apprend q«W le 
dépouillement des votes continuait ettMM 
à ce moment avec une désespérante len­
teur. 

La p r o c h a i n e a i i e m b l é e a a t l a a a l e . 

Après cinq mois et huit jours dejré.yo-
lulion; do dictature et de proçonBuIate, 
la France rentrera, le 12 février, en pos ­
sess ion d'el le-même, et sa volonté sou­
veraine prononcera, au nom de la «a-i 
tion, sur la conclusion de la paix ou la 
continuation de la g u e r r e . C ' e s t a v s s i a u 
nom de la nation que lo prochain» A s ­
semblée constituera un gouvernement 
provisoire dont l'autorité régulière ne 
pourra être contestée ni à l'étranger ni 
à l'intérieur. 

La constitution préalable d'un gouver­
nement provisoire es t indispensable au 
rétablissement de la paix, car il serait, 
imprudent, pour l'avenir et la prospérité 
de la France, comme pour la durée du 
gouvernement définitif que la naiipo 
voudra se donner, décharger ce gouver­
nement des terribles responsabil isés d e 
la liquidation forcée que ta déclaration 
de guerre du 19 juillet et la révolution» 
du 4 septembre imposent si douloureu­
sement à la France. 

Quelles que soient les conditions pos ­
s ibles de la paix, que lque impér i cuseque 
puisse devenir la nécessité de continuer 
la guerre, c'est l'anonymat d'une A s s e m ­
blée qui peut seul, dans les deux alter­
nat ives , aceepter cette redoutable r e s ­
ponsabilité. 

Mais, pour obtenir une bonne solution, 
il est indispensable que cette Assemblée 
rétablisse les rouages a d m i n i s t r a U ^ si 
étrangemont désorganisés par l ' invasion 
des nouveaux venus . 

La Dictature, sous prétexte d'unité, a 
tout confondu, tout désorganisé . 

Il n'y a pasun seul ministère, pas une 
seule administration départementale ou 
communale qui n'ait ressenti l'atteinte d e 
ce bouleversement général . 

La première préoccupation de l 'As­
semblée nationale sera sans doute d 'as ­
surer l'entière indépendance de ses d é ­
libérations et de prouver la p e n s é e 
d 'un ionqui l ' an ime .Le bureau représen­
tera les principalesopiniqnsd^la !Fj£ftg0. 
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III 

— Bonne prise ! dit Paul . 
— A h l votlè qui m'étonne bien ! dit 

Raymond, le pavillon du corsaire es t 
français ; je l'avais bien vu , mais ce 
n'est pas Surcoût. 

—Il e*t <ja,lipote comme un Américain, 
dit Paul, et Yttviso d e Surcouf es t tout 
noir. 

—C'est juste ! remarqua le comte . 
La comtesse se tourna vers ses deux 

compagnons et leur dit d'une voix émue: 
— Il n'y a plus rien à voir, tout est 

fini ; , . . . la chaleur est exces ive , ne tron-
v e z -vous pas, mess i eurs? 

Elle était pâle et une sueur ardente 
coulait sur son front, Le jeune comte lui 
offrit le bras pour l'aider àdescendre , et 
lui dit : 

— Vous allez retrouver l'ombre et la 
fraîcheur sous les voûtes d'arbres de la 
fontaine. La nature de Java est comme 
une femme charmante qui met le baume 
à côté de la douleur. 

Paul grimpa lestement sur un lata-
nicr de l'île Bourbon, coupa un magnifi­
que éventail de Palmes et" l'offrant à 
I étrangère : 

— Le soleil es t galant auss i , d i t - i l ; 
avec sa chaleur, il faitpousser l'arbre des 
éventai ls . Je déf ie le plus habille ouvrier 
chinois d'Hog-Lane d'en faire un com­
me celui-ci . 

La comtesse accepta en souriant et re­
devint subitement sér ieuse . Décidément, 
une pensée toute nouvelle agitait son e s ­
prit, car on ne pouvait admettre qu'el le 
venait de prendre ce caractère sombre 
après avoir ass is té au combat de deux 
navires inconnus .Cel te tristesse mysté­
rieuse dura tout le jour. 

En quittant la jeune créole devant les 
massifs de la fontaine, Paul saisit le bras 
du comle , et, l'entraînant à l'écart, il lui 
dit : 

—Monsieur de Clavières, avez-vous 

compris quelque chose à cette nouvel le 
énigme, vous ? 

—'Moi,. , .répondit le oomlc un peu dé­
c o n c e r t é . . . m a i s . . . , non. . . je n'ai pas 
essayé de comprendre. . .Ce que nous ve ­
nons de voir est fort tr i s te . . .des fous, 
dans un si beaux pays , 'sur une mer 
splendide , qui se t irentdes coups de ca­
nons ! . . . Si je n'avais pas vu 93 , je m'at­
tristerais beaucoup aussi près de cette 
scène de mort. 

— Vous dites bien toutevotre pensée , 
monsieur le comte ?... 

—Oui , mon cher Paul . . . toute Je 
n'ai rien à vouscacher 

—Moi , répondit Paul avec une viva­
cité, moi, je su i s du pays de la franchise, 
je suis de la Ciotat. Si je voulais pren­
dre la peine d'être fin, je léserais comme 
le duc de Boquelaure ; mais j 'aime 
mieux èlre franc. J'aime cette femme. . . 
Ohl ne me regardez pas ainsi , monsieur 
le comte . . . Oui, je ne la connais que 
depuis hier;le temps n'y fail r ien. . .Voi là 
un astrapœa que j'ai planté l'autre jour; 
il a déjà des feuilles!. . . Tout pous-»e vite 
dons ce pays . J'aime cette femme comme 
si je la connaissais depuis dix a n s . . . E h 

bien, v o u s voyez un homme au d é s e s ­
p o i r — Cette femm«... je donne ma main 
droite à couper; si j« me trompe. . . celte 
femme n'est p a s p l u s c o m t e s s e q u e moi . . . 
C'est.. . vous ne devinez pas ? 

— Moi . . . ^ n o n , Paul; dit le comte 
d'une.voix altérée et avec un sourire 
plein d e mélancolie. 

-*-Eh bien, je vais vous le dire : cette 

femme est la femme ou la maîtresse de 
Surcouf. 

Le comte, de Clavières baissa la lèle, 
joignit ses mains , la issa tomber ses bras , 
et ayant réfléchi quelques instants , il 
dit : 

— Oui, c'est probable . . . Il y a d 'ex­
cel lentes raisons à donner pour soutenir 
cette conjecture . , . . En effet, lorsqu'on 
se rappelle tous los inc idents . . . • 

— Croyez le bien, interrompit Paul, 
j'ai deviné . 

— Mais après , voyons , mon cher 
Paul , quel parti, pouvez-vous tirer de 
cette découverte . 

Aucun , monsieur le comte, ou , pour 
mieux dire, oui, j'ai un parti . . .Je l'ap­
pellerai en face madame Surcourf, et , si 
elle accepte ce titre, je vais là-bas, dans 
la vallée de la Mort, je me couche sous 
le boon-upas, j'y fais mon dernier s o m ­
meil . 

— Paul , mon ami, dit le comte avec 
affection, vous ne ferez rien contre les 
sa intes lois de l'hospitalité ; vous ne lui 
donnerez pas un nom qui peut-être n'est 
pas le sien ; et vous ne priverez pas , par 
un suicide impie, notre petite société de 
son plus jeune et de son plus brave dé^ 
Censeur. 

Paul , toujours dompté par cette douce 
parole du comte, baissa encore la tèté et 
serra les mains du comte de Clavières 
pour lui prouver sa soumis s ion . 

Baymond essuya furtivement deux 
larmes et mit-sur son v i sage la sérénité 
absente de son cœur. 

IV 

Lcspremiersdéfr icheurs , Iespretnierfs 
conquérants d'une terre sauvage , ont A 
soutenir des luttes de tous l e s jqura;aon-
tre les résistances combinées de la na­
ture, des hommes fauves e l d e s , ani­
maux ; heureusement , l'histoire nous 
prouve que les colonisations triomphent 
presque toujours de ces premiers obs­
tacles ; et c'est une chose vraiment c o n ­
solante ; car, à ne voir que les or ig ines , 
il semblerait que Dieu n'approuve p a s l e 
travail des pionniers et des défricheur», 
et qu'il veut nous obliger à rester fidèles 
à nos terres natales et tranquilles à l'om­
bre de nos clochers baptismaux. 

Le lendemain du jour qui avait vu la 
victoire du corsaire, la petite colonie eut 
à subir une de ces agress ions sauvafjeâ» 
assez communes , d'ailleurs, dans: les • 
nouvel les plantations des îles de la S o n d a 
et de Bornée. 

C'était un peu avant le lever du solei l ; 
les teintes splendides , versées toute la 
nuit sur les bois par les constellations 
du ciel indien, formaient un petit jour 
crépusculaire qui laissait voir une s a u ­
vage émigration sur la chaussée antique 
de Samarang. 

Deux forêts v ierges , impénétrables ,à 
l 'homme et au soleil, étaient alors divi­
s é e s par la g r a n d e . r o u l e qui mène à 
Batavia, route solide, œuvre d'uneewri-
lisation admirable dont l'histoire ne 
parle p a s . Une armée d e s i n g e s , (nom-

vientM.de

